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bois blancs y sont admirables pour Leur haulteur, et
Leur grosseur. La grande quantité de beeufs sau-
vages que nous entendions meugler nous fait croire
que Les prairies sont proches: Nous voions aussi des
Cailles sur 1’aborde de L’eau; nous avons tué un
petit perroquet qui avoit la moitié de la teste rouge,
L’autre et Le Col jaune, et tout Le corps vert.
Nous estions descendus proche des 33 degrez d’es-
levation ayant presque tousjours esté Vers Le sud,
quand nous appercefimes un village sur Le bord de
L’eau nommé Mitchigamea; Nous eumes recours a
nostre Patrone et a nostre conductrice La S* VIERGE
IMMACULEE, et nous avions bien besoin de son assis-
tance, Car nous entendisme de loing Les sauvages
qui s'animoient au Combat par leurs crys Continuels;
ils estoient armes d’arcs, de fléches, de haches, de
massiies, et de boucliers; ils se mirent en estat de
nous attaquer par terre, et par eau; un partie s’em-
barque dans de grand canotz de bois, les uns pour
monter la riviere; Les autres pour la descendre, affin
de nous Coupper chemin, et nous envelopper de tous
costez; Ceux qui estoient a terre alloient et venoient
comme pour commencer L'attaque; De fait de
Jeunes hommes se jetterent a L’eau, pour se venir
saisir de mon Canot, mais le courant Les ayant con-
traint de reprendre terre, un deux nous jetta sa
massué qui passa par dessus nous sans nous frapper;
J’avois beau montrer Le calumet, et leur faire signe
par gestes que nous ne venions pas en guerre; L’'a-
larme continuoit tousjour et 1'on se preparoit deia a
nous percer de fléches de toutes parts quand Dieu
toucha sofidainment le cceur des viellards qui
estoient sur la bord de 1'eau sans doubte par la veiie



